
 

  

Titre de l’étude : 

Délimitation, cartographie et 
caractérisation de la tête du sous bassin 

versant de la Pendjari 

Dr EDEA O. Emile, Juin 2025 



  

 

 2 

Objectif de l’étude 

Cette étude a pour objectif de délimiter, cartographier et caractériser la Tête du Sous-Bassin 

Versant (TSBV) de la rivière Pendjari, afin de renforcer la gestion durable et intégrée des 

ressources en eau. Elle vise à produire une cartographie de haute précision, analyser les 

pressions anthropiques et formuler des recommandations opérationnelles pour la préservation 

et le suivi écologique de la zone. 

 

Résumé exécutif 

L’étude sur la délimitation, la cartographie et la caractérisation de la tête du sous-bassin 

versant de la Pendjari fournit un diagnostic clair des enjeux environnementaux et de gestion 

de l’eau, en s’appuyant sur l’analyse SIG, la cartographie multi-temporelle (2015-2022) et des 

relevés de terrain. Couvrant 846 km² sur les communes de Natitingou, Toukountouna et 

Tanguiéta, ce bassin, d’ordre supérieur à 3 selon Strahler, se distingue par un réseau 

hydrographique dense, un relief accidenté et une forte dynamique d’érosion. Les résultats 

mettent en évidence une dégradation accélérée due à l’expansion agricole, à la déforestation 

et aux effets du changement climatique. L’étude préconise la matérialisation physique des 

limites, la mise en place d’un suivi écologique, le renforcement de la gouvernance locale et la 

promotion de pratiques agroécologiques adaptées. Ces conclusions constituent une base 

scientifique solide pour orienter les actions de préservation et de gestion durable des 

ressources en eau de la zone. 

 

Méthodologie  

L’étude, conduite dans la région de l’Atacora (Natitingou, Toukountouna et Tanguiéta), s’est 

appuyée sur une approche géomatique et hydrologique intégrant analyses SIG, classification 

d’images satellites et enquêtes socio-économiques. La collecte des données a mobilisé des 

bases topographiques de l’IGN Bénin, le MNT SRTM, des images Sentinel-2, ainsi que des 

relevés GPS réalisés avec un pas moyen de 100 mètres pour la matérialisation des limites. 

Les enquêtes de terrain ont été menées auprès des populations riveraines, des autorités 

communales et des services techniques à l’aide de guides d’entretien structurés. Les outils 

utilisés incluent QGIS, ArcGIS, LocusMap/GIS et la plateforme Kobo Toolbox pour le traitement 

et la gestion des données. L’ensemble des informations a été croisé et analysé pour produire 

une cartographie précise, identifier les zones critiques et formuler des recommandations 

pertinentes pour la gestion durable de la TSBV. 

 

Résultats principaux 

La tête du sous-bassin versant (TSBV) de la rivière Pendjari, d’une superficie de 846 km², est 

située dans la région montagneuse de l’Atacora et s’étend sur trois communes : Natitingou, 

Toukountouna et Tanguiéta. Ce territoire, au relief marqué avec des altitudes allant de 340 à 

646 mètres et des pentes pouvant atteindre 25 %, présente un indice de Gravelius de 1,48 et 

un réseau hydrographique de 476,6 km. Classé d’ordre supérieur à 3 selon Strahler, il 

témoigne d’un développement hydrologique avancé, avec un réseau bien structuré et une 

densité de drainage de 0,56 km/km². 

 

Les analyses révèlent une forte dynamique d’érosion, alimentée par la combinaison de 

facteurs naturels (topographie accidentée, alternance de grès et d’argilites) et de pressions 

anthropiques. Parmi ces dernières figurent la déforestation, l’agriculture extensive sur pentes, 

la dégradation des berges et la perte progressive du couvert végétal. L’évolution de 

l’occupation des sols entre 2015 et 2022 montre un recul significatif des forêts au profit des 
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terres agricoles, accompagné d’une fragmentation accrue des zones humides et des galeries 

forestières, mettant en péril la biodiversité locale. 

 

Sur le plan socio-économique, les enquêtes indiquent une forte dépendance des 

communautés locales vis-à-vis de l’eau et des ressources naturelles de la TSBV, mais aussi 

une faible intégration des enjeux de conservation dans les pratiques locales. Les pressions 

exercées incluent le captage direct de l’eau, le brûlis et les cultures sur versant, accentuant 

les risques de dégradation. 

 

La cartographie produite a permis de délimiter avec précision le bassin et d’identifier les 

zones critiques nécessitant des interventions prioritaires, notamment en matière de lutte 

contre l’érosion, de désenclavement et de gestion des conflits d’usage. 

 

Enfin, l’étude a permis de géoréférencer des points stratégiques à matérialiser 

physiquement afin de protéger l’intégrité écologique de la TSBV. Des zones clés de services 

écosystémiques (infiltration des eaux, stabilisation des sols, régulation des crues) ont été 

inventoriées, fournissant une base solide pour la mise en place d’un suivi environnemental à 

long terme et orienter les actions de préservation. 

 

Conclusion des auteurs 

Pour garantir la préservation et la gestion durable de la Tête du Sous-Bassin Versant de la 

Pendjari, la matérialisation physique des limites apparaît comme un enjeu stratégique majeur. 

Les auteurs préconisent la mise en place d’un système simplifié de suivi écologique, combiné 

à un renforcement de la gouvernance locale à travers une approche multi-acteurs. Ils 

identifient la promotion de pratiques agroécologiques adaptées comme une réponse durable 

aux pressions anthropiques. Selon eux, l’intégration des données issues de l’étude dans les 

outils de planification locaux permettra d’ancrer ces actions dans les politiques publiques. 

L’ensemble de ces mesures constitue une base opérationnelle solide pour préserver les 

fonctions écologiques du bassin et renforcer sa résilience face aux changements climatiques. 
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